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PROCES-VERBAL 


ETATS-GENERAUX 

TENUS  EN  ENFER, 


A ^arrivée  de  LAMOïGnO'N  5 Garde  des 
Sceaux  de  France, 

Ï-^  À dermere  féan'ce  <3es  éîaîs-genéraujr  renos  eà 
enfer,  à Tarrivée  de  Eonîevilîe,  avoit  ëîeélrifé 
koutes  les  têtes.  Par-tout  on  dillerroit , au  coin  du 
feu,  fur  la  grande  queïlion  qui  les  avoir  agités.  Il 
ïe  répandoit  pour  & contre,  des  rpilliers  de  bro- 
chures. Les  foyers  & les  places  publiques  rerentiC 
foient  des  propos  des  différents  partis  : celui  de 
Bontevilie  étoit  piiiffant.  Le  fcandale  que  fa  more 
avoir  caufé  fur  la  terre,  paroiffbit  aux  honnêtes 
.gens  du  pays  compenfer  le  bien  qu'il  pouvoit en- 
core faire  en  vingt  ans  de  vie.  D’autres  trouvoiens 
dans  fori  procédé  un  excès  de  précipitation  gui 
îiuifoiî  à la  bonne  caufe.  C’éroit  un  foldat . infîdelë 
qui  avoir  quitté  avant  îe  temps  un  pofle  où  Fenfer 
i’avoit  placé  pour  fa  plus  grande  gloire. 

Le  prélat  même  ne  contribubit  pas  peu  parfacon« 
duitë  à fortifier  je  parti  de  Poppof  tion.  îî  menoit  un 
train  de  vie  qui  édifioit  tous  les  réprouvés.  Ses  horribles 
débauches,  fon  ivrognerie,  Tes  bîafphêmes,  fes  in- 
trigues., tout  annonçoiî  un  homme  encore  vert  & 
dans  les  bons  principes,  « Hélas  ! difoient  les 
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fervents  ^ qiie  ne  pon%’oit-on  pas  fe  promettre 
ü belle  vieîilefTe?  Quelle  nonibreufe  recrue  n’eût-il 
pas  faite  encore  pour  notre  empire  r On  a cru  fur 
la  terre  qu’ii  ne  lui  reçoit  plus  4e  -progrès  a faire 
dans  la  carrière  de  la  vertu  , & depuis  qu  il  efl 
parmi  noos , ce  grand  honinie  s’eü  furpalîe  lui-memet 
quelle  foule  de  bonnes  oeuvres  fa  mort  ne  lui  au-elle 
pas  fait  perdre’!  Digné  apôtre  de  ta  bran'ce , il  auroit 
eiFacé  ce  titre  déshonorant  pour  la  couronne,  de 
rûjû.u7n€  uès  '•c/irfiiVtîv  — îl  .oft  vrai  y Mefîîeurs , re~ 
prenoit  un  orateur  de  café;  mais  fouvenez  - vous 
que  foo  exemple  devenoit  fans  confequence;  & que 
le  Tîcé  n’e  fait  plus  de  partifans,  quand  iî  eft  de- 
venu exécrable.  Bontevilie  commençoit  a n etre  plus 
qu’un  objet  d’horreur;  il  pouvoit  encore  révolter, 
KEais  il  ne  féduifoit  plus  perfonne.  » ^ , 

Aù  milieu  des  difputes  qui  partageoient  les  oifits 
des  enfers , fe  préparoit  fur  la  ferre  un  événement 
qui  devoit  jeter  îe  plus  grand  jour  fur  ^les  préten- 
tions refpeélives  des  deux  partis.  Lamoignon , qui , 
depuis  fa  deftitution , fraînoit  dans  la  fange  un  nom 
avili,  voyoit  avec  défefpoir  que  tous  fes  fublimes 
proje’ts  étoient  deftinés  à mourir  dans  fa  tête.  Son 
acTivité  St  la  grande  habitude  du  travail  lui  ren- 
doient  inlupporraWe  toute  auire  carrière  que  celle 
des  crimes.  Outré  de  ne  pouvoir  plus  ajouter  à fa 
honte,  & d’avoir  atteint  ce  terme  où  un  fcelerat 
ne  peut  plus  moiflbnner  l’infamie,  il  avoir  pris  lâ 
réfoSution  de  terminer  une  vie  où  le  mal  lui  étoit 
devenu  impraticable.  Le  coup  etoit  porte,  & déjà 
î!  cheminoit  vers  les  bas  lieux  pour  y recevoir  la 
couronne  dué  à les  lervices.  . . / i 

Desbriïgnieres  qui  fe  prorbene  toujours  lur  leô 
frontières , pour  reconnoure  tous  ceux  qui  arrivent, 
apperçoit  de  loin  un  réprouvé  en  longue  fimarre, 
•qui  parloit  aux  gardes  avancées , avec  un  ton  fupé- 
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îîeun  Sa  ]oue  gauche  toute  fracaffee  8c  fa  face  toiïiff 
noircie  le  reudoient  méconnoifîâbie.  Mais  Desbrii» 
gnieres  à qui  un  long  ufage'a  donne  ce  coup- d’œil 
de  maître  auquel  rien  n’échappe  , fe  précipite  danS: 
fts  bras.  « Quoi  ! c’ed  vous , Monfeigneur , s’écrie-t-ii 
avec  une  furpnfe  mêlée  de  joieî  nous  ne  vous 
attendions  pas  fi-,rôç.  Entrez,  entrez,  iliuftre  Lamoi» 
gnon,  foyez  le  bienvenu.  LaiiTez  paifer, Meilleurs, ^ 
c’eft  un  féal  ; c’eli  le  dernier  garde  des  fceaux  de 
France.  Tous  les  malheureux  que  le,  dérefpoir  noua 
a envoyés  depuis  quelque  temps,  font  de  fa  façon  y 
8c  vous  pouvez  faluer  dès  ce  moment  votre,  pre- 
mier minière  futur.  Allons  , mon  cher  Lamoignon, 
je  veux  avoir  Phonneur  de  vous  préfenter  de  ma 
main , à notre  augufle  monarque.  Il  y aura  relâche 
aujourd’hui  pour  les  damnés , votre  arrivée  doitêtr^ 
une  fére  folemneile  pour  tout  le  royaume.» 

Li’ex-miniftre  charmé  de  trouver,  un  ancien  ami, 
colle  fa  joue  brûlée  fur  le  vifage  rembruni  de  l’agent, 
de  la.  police;  8c  bientôt  iis  arrivent  enfemble  au 
pied  du  trône  de  Lucifer.  « Approchez , Lampignon , 
lui  dit  le  monarque  avec  une  gravité  tempérée  par 
la  tendreifé,  8c  connoifîèz  que  le  maître  que  vou? 
avez  fi  bien  fervi,  n’eft  point  un  ingrat.  Par  quelle 
fatalité,  digne  fervi, teur,  êtes-vous  déjà  delçendu 
dans  ces  lieux , 8c  commentée  tempérament 
bude  que  l’enfèr  vous  avoit  donné  pour  le  bien, 
du  ferviçe , n’a-t  il  pas  pu  vous  faire  échapper  à 
une  mort  û prématurée  ? Ah  ! je  le  vois,  quelqu’un 
de  nos  ennemis  communs,  de  ces  gens  qu’on  ap- 
pelle bons  citoyens , aura  attenté  à vos  jours.  Fériiïê 
le  traître  dont  la  main  nous  a privés  d’un  fuppôî 
Il  intéreffant » Sire , reprit  refpeélueufement 
le  garde  des  fceaux,  ma  carrière  étoit  remplie  y 
car  c’eft  par  les  œuvres  8c  non  par  le  nombre  des 
années , que  votre  majefié  apprécie  fes  fideles^fujets. 
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Voilà  l-a  main  qui  m’a  fait  juftîce  de  l’inudl-ité  oà 
m^avoient  réduit  les  humains,  Pouvois-je  avec  bon- 
sieur  ê?re  témoin  de  la  régénération  qu’on  prépare  à 
la  France,  & vivre  au  niilieu  de  Hiorreur  & du 
îourment  de  la  félicité  publique  ? J’avois  foulé  aux 
pieds  les  ioix  divines  & humaines  ; favois  attenté 
au  trône,  à la  magiftrature  , à la  fortune  publiques 
à celle  des  particuliers;  il  ne  me  .mil oit  plus  qu’à 
attenter  fur  œoi-m'ênae,  & fai  cru  dignement  con- 
fbmmcr  toute  ma  vie/en  faifant  de  ma  mort  un^ 
fcaiidaie  public  & un  affront  pour  mes  poches,  A 
ce  noble  difcours  je  reconnois  mon  fils  , s’écria  Lu». 
cifer.  Quel  ffyfe  ! cela  feot  fon  damné  de  longue  _ 
Biaiîi, —Je  n’en  ai  jamais  eu  d’autre  , Sire  ; je 
porté  dans  le  minifere,  je  Fai  employé  dans  lesde^ 
claraîions  du  Roi,  dans  tous  les  préambules  de  mes 
ëdiîs.  C/efc  votre  bien  que  je  vous  offre  , & j^ea 
rapporte  haotemeat  la  gloire  à votre  majef  e.  » 
Tout  l’enfer  applaudit  à Féloquence  du  garde; 
des  fceaux»  Où  battoit  des  ergots  & des  mains 
îous  fe  preffoient,  à Fenvie , autour  de  ce  prédef- 
îiné  qui  parioit  déjà  £ bien  la  langue  du  pays. 
Onfeflaîtoit.queles  idées  & les  opérations  ne  lui 
Feroient  pas  étrangères.  Ses  difcours  annonçoient  ua^ 
homme  déjà  tout  formé  pour  les  hauts  emplois» 
Une  acclamation  générale  alloit  lui  donner  la  place, 
que  Bcnteviiie  çonteffoii  à Judas.  Lucifer  même 
ne  cschoit  pas  Fincîioation  qu’il  fe  feoroit  pour  fou 
nouvel  hôte.  Mais  comme  en  enfer  on  fe  pique- 
de  procéder  par  ordre  , un  peu  mieux  qu’à  Far- 
chevêcbé  de.  Paris  ( i ) ,,  le  monarque  fit  obrerver, 


( ï ) On  fait  qu’aux  affemblées  do  clergé  de  Paris,, 
l’archevêque  qui  le  défioit  de  la  voie  du  fcmtin,  faifoit 
^nffer  prefque  toutes  fes  niodons  à la  faveur  des  aç- 
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qa*iî  y avoit  un  procès  entre  les  deux  bons  apôtres 
dont  on  vient  de  parler,  procès  au  jugement  du- 
quel  on  avoit  furfis  5 que  Pintervention  d’un  tiers 
du  mérite  de  Lamoignon  pouvoit , il  ed  vrai , 
faire  mettre  les  parties  hors  de  cour  , mais  qu’il 
convenoit  de  décider  légalemenr , crainte  de  pro» 
teflations.  En  conféquence  ii  adjugea  les  trois  rivaux 
a comparoître  devant  les  états-généraux  , pour  y 
être  jugés  en  dernier  reffort  fur  leurs  prétentions 
refpeéliycs.  Après  cette  décifon  , Lucifer  releva 
alFeélueufement  le  garde  des  fceaux  qui  étoit  de- 
meuré aux  genoux  de  fon  feigncur  dont  il  prefibit 
tendrement  la  griffe.  Il  eft  porté  en  triomphe  à la 
faiie  du  grand  couvert , fur  im  char  de  feu  , attelé 
de  huit  démons  bers  de  leur  emploi.  Le  repas  fut 
gai  : Lucifer  en  faifoit  les  honneurs  avec  la  dignité 
d’un  monarque  aimable.  Les  biafphêmes  politiques] 
moraux  & religieux  , mettoient  les  convives  en 
bonne  humeur.  Lamoignon  , dans  î’ivreffe  de''  fa 
joie , chantoit  à chaque  inflant  le  refrein  û connu  : 
je  fuis  là  dans  mon  centre.  Il  lui  fembloit  qu’il 
n’avoit  pas  quitté  Bâville.  Il  fe  croyoit  encore  au 
milieu  de  fes  amis  & de  Tes  créatures.  Mêmes  prin- 
cipes 5 mêmes  faillies  , mêmes  propos.  Une  parti- 
cularité l'avoit  frappé  dès  le  commencement  ; il 
avoit  remarqué  quelque  fauteuils  vuides , & qui 
n’avoient  pas  été  remplis  durant  tout  le  repas.  Il 
prit  la  liberté  de  demander  à Lucifer  à quel  ufage 
on  les  refervoiî.  « Celui  dans  lequel  vous  fiégez 
n’eft  pas.  placé  d’aujourd’hui  , répondit  le  monarl 
que.  Vous  aviez  votre  couvert  à ma  table  long ^ 


claniatîons  d'une  trentaine  de  valets  de  féminaire,  qui 
n’agifîoient  qu’en  vertu  de  la  fainte  obéiffance.  îî  fem^ 
J)îeroitque  leurs  cahiers  ont  été  rédigés  par  fairit  Fia.çrc^ 
^ fes  compagnons», 

A 4.. 


C § ) 

lemps-  avant  que  de  defcendre  dans  çes  lieux.  Le 
îeoii  que  vous  voyez  à ma  droite  , eft  deviné  de. 
Toute  éternité  à Brienne.  Nous  avons,  appris  avec 
douleur  fa  retraite  qpi  relîenibioit  ü biçn  à une 
fuite.  On  craignoit  ici  quM^n’eût  la  foibleire 
fuccomber  fous  le  poids  de  l’horreur  & du  mépris 
public  ; mais  il  s’efl  montré  fupérieur  à la  honte 
& aux  remords  5 fon  chapeau,  feui'  a rougi , & noi\s 
voyons  avec  fatisfadlioii  qu^l  mérite  de  plus  en  plts^ 
îa  place  que  nous  lui  préparoQS.  L’abbé  Morellet , 
digne  valet  de  fon  miniileru.,  fur  lequel  nous  compr 
îoiis , ne  fe  rendra  pas  indigne,  de  lui  continuer  ici- 
Las  fes  fervices.  Pour  vous  , en  attendant  l’abbé 
Mauri , trouvez  bon  qu’on  vous  donne  'pour  laquais 
tin  certain  abbé  tout  fraîchement  forti  des  galeres. 
Je  veux  encore  placer  auprès  de  vous  un  homme 
de  bien  , dont  vous  ferez  content  l’abbé  Roy, 
que  la  Tournelle  va  nous  dépêcher  incelîammen^. 
H a une  fort  bonne  main  ; il  vous  fer  vira  de  fecré* 
îaire.  Cet  autre  fauteuil  en  face  eft  celui  de  votre 
çher  çouhn  Maupeou , &,  le  dernier  appartient  à 
l’ami  Galonné.  » 

Cependant  Desbrugnieres  à qui  la  faveur  du 
nouvel  adepte  n’avoit  pas  échappé , ayoit  difparu 
par  un  efeaiier  dérobé  , §c  s’étoit  rendu  par  des 
chemins  détournés  chez  l’évêque  de  Grenoble  , k 
qui  il  apprit  ce  qui  fe  pafToit  au  grand  couvert  du 
prirtee.  « L’intérêt  que  j,’ai  coutume  de. prendre  aux 
honnêtes  gens  5 ne  rue  permet  pas  , lui  dit-il , der 
vous  diilimuler  le  danger  que  court  votre  grandeur. 
Le  garde  des  fceaux  j votre  ancien  ami  , eif  main» 
tenant  des  nôtres.  Il  a déjà  de  nombreux  parti- 
fans  L’impétuofué  de  fon  ’ éloquence  a fubjugué 
Lucifer  iubmême  ; & peu  s’en  eft  fallu  qu’il  iTem» 
portât  d’emblée  la  place  que  vous  ambitionnez.  Je 
^ forÆiir^i  pas  qu’on  vous  enleve  ainh  le  prix 
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«ue  méritent  û bien  vos  talents  & vos  fërvtces.  Si 

ce  broniilonopiniâtre  réulïïffoit , il  bouleverferoit tout; 
ici  J comme  il  a fait  là-haut.  Je  vais  donc  me 
mettre  à l’ouvrage  & fuivre  de  bon  pied  toute 
cette  affaire.  Je  vous  rendrai  compto  'de  toutes  les 
démarches  de  Lamoignon  & compagnie.  J’apofterai 
tons  mes  fiippots , dont  les  dernieres  révolutions 
pous  ont  ici  dépêché  bon  nombre  ; comptez  fur  le 
zele  & la  vigilance  dont  j’ai  fait  preuve, 

Bonteville  étoit  alors  à folâtrer  avec  la  Brinviilieri 
dont  les  gentiilefils  lui  avoient  infpire  de 
La  gaieté  du  prélat  fut  un  peu  déconcertée  par  le 
difcours  de  Oesbrugnieres.  « Quoi  ! dit-il  , tout 
çtonnéj  le  Lamoignon  efc  ici  ? on  ne  peut 
plus  compter  fur  la  vie  d’un  honnere  homme  » 
voici  bien  un  autre  rival  que  Judas  1 Son  mérité 
eft  tout  frais  ; on  n’a  pas  eu  le  temps  de  s’^y  accou- 
tumer par  line  longue  fuite  d’années.  Il  n’y  a guere 
que  l’éclat  de  ma  mort  qui  puifle  me  fauver.  Mon- 
feigneur,  reprend  Desbrugnieres , Monfieur  le  garde 
des-fceaux  efl  en  réglé  à cet  égard.  On  n’a  rien  à lui 
reprocher;  il  s’ed  tué  lui-même  dans  fon  parc  de  Bà» 
ville  5 comme  vous  dans  votre  appartement.  Il  n y a 
que  le  lieu  de  différent.  Mais  on  peut  élever  des  doutes 
fur  ce  fuicide  , dont  je  vous  avouerai  qu’en  mon  parti- 
culier je  fuis  très-  affuré.  On  l’a  trouvé  étendu. fans  vie  ^ 
ayant  fon  fufîi  à côté  de  lui  ; & fa  famille  a répandu 
lé  bruit  que  c’étoit  un  accident  plutôt  qu’un  coup 
prémédité.  Prenons-le  là  ; les  preuves  du  contraire 
feront  affez  difficiles  à adminiftrer,  » 

L’exempt  de  police  parloir  eirccre , quand  Judas 
entra  avec  un  viiage  abattu.  Il  fe  jeta  au  cou  du 
prélat  3 & l’embraffa  ; c’eft  fa  méthode.  « Mon 
chsr  abbé , lui  dlt-ü  ; d’un  air  confferné  , remei- 
îons  nos  querelles  à un  autre  temps.  Un  ennemi 
commun  ffi  préfente  ; reunidons  contre-  lu: 


à ?aLv  On  nosîs  prépare  à l’un  & 

a l autre  le  dernier  des  alFronts.  Un  laïque , un 

îrons.  Soufînrons-nous  qu’on  mette  ainfî  la  main  à 
lencenfoir  qu’on  attente  à l’autel,  qu’on  foule 
aux  pieds  les  privilèges  apoftoliques  ? Ma  dignité 

*1“’^  un  apôtre  , ou  a un  de 
leurs  fuccefFeurs.  Si  on  nous  demande  nos  titres 
& prefcription  ; c’eft  fur  ce  droit  que 

font  fondes  tous  les  biens  eccléfiaftiques.  _ M.  Ju- 
Bonteville  , ( car  il  eft  venu  trop 
«>n  ' aus  le  temps  que  les  apôtres  n’étoient  pas 

core  monjeigneurs  ) je  fuis  charmé  de  vos  difpo- 
iions  pacifiques.  Votre  caufe  devient  la  mienne; 
ni  tguons-*nous  contre  îe  nouveau  venu.  Ses  titres 
ne  lont  pmnt  à méprifer,  & il  ne  faut  rien  moins 
t,ue  nos  efforts  combinés  pour  l’anéantir.  Voici  ua 
lonnete  homme  qui  peut  nous  fervir , & qui  témoi-. 
gme  bonne  volonté.  Alerte!  M.  Desbrugnieres , 
eeft  ICI  qu  ii  faut  vous  fignaler.  Nous  vous  faifons 
rfepoutaire  de  nos  intérêts;  travaillez  en  confcience, 
attendez  tout  de  notre  reconnoiffance.  » 

,l.e  bas-officier  de  la  police  fait  humblement  la 
merence,  & fe  retire  en  proteftant  qu’il  ne  fe 
ua  pa,  un  mot  dans  l’autre  parti , qu’il  ne  s’v? 
fera  point  un  p.as  dont  fa  grandeur  ne  foit  inftruite 
« au-aela.  Ii  effaya  même  d’y  engager  fon  hon- 
•eiir , mais  comme  on  vit  qu’il  baibutioit  avec  un 
Kir  de  gaucherie  & d’embarras,  on  l’en  difpenfa 
ayew  uonté , a raifon  de  l’emploi  qu’il  avoir  exercé 
cans  la  police.  Auffi  courut-il  du  même  pas  à l’hôtei 
du  garde  des  fceaux,  à qui  il  conta  la  ligue  oûhnCive 
^ereniive  qui  venoit  de  le  conclure  entre  Judas 
& iiontevilîe.  Il  lui  offi-e  en  même  temps  d’être 
Ion  elpion  auprès  d’eux  , & de  lui  rendre  boa 
compte  de  toutes  leurs  démarches. 


Lamoignon  frémit  de  Paudace  du  prélat , 
fcélérat  fobalterne  qiril  avoit  vu  quelques  mois  au- 
paravant ramper  ^dans  fon  antichambre,  &.  qui 
fe  croyoit  alors  honoré  de  recevoir  fes  ordres  pour 
commettre  des  crimes.  Il  vole  bouillant  de  rage  au. 
palais  de  Lucifer.  Il  paiîê  dans  fa  fureur  fur  le 
ventre  de  plufieiirs  prélats  qui  lui  demandoient  fa 
proteélioo  pour  intriguer  en  fous-œuvre.  <<  I21 

damnation  ^ s’écrie-t-iî  avec  Pinfblence  que  lui  a 
toujours  donné  la  faveur  du  maître  , devois*je  m’aî« 
tendre  à cet  excès  d’outrage  dans  des  lieux  oii  je  fuis 
connu  ? Les  Terray , les  Duprat  ne  me  conteftent 
rien  , &.  je  fuis  condamné  à me  voir  pour  adver- 
faires  un  fuppôt  infime  de  ce  même  cabinet  où  j’ai 
joué  un  rôle  principal , & un  miférable  de  la  lie 
du  peuple  qui  feroit  ignoré  , s’il  n’eût  prévenu 
fur  lui-mème  Pop.éraîion  dévolue  au  bourreau.  Que 
dois -je,  penfer  , Sire,  de  ces  bas  prétendants  6c 
croirai- je  que  votre  majefté  ait  eu  l’idée  de  les 
auîorifer.^w 

Le  monarque  accoutumé  aux  folies  Humaines, 
dont  il  a le  département  , fourit  avec  bonté  à la 
brufquerie  du  miniftre.  Il  reconnut  aifément  la 
hauteur  & le  ton  impérieux  qu’on  prend  à Verfailles , 
quand  on  fe  croit  en  faveur.  « Garde  des  fceaux , 
îui  dit  - il , je  renonce  à toute  efpece  d’influence 
dans  une  afiaire , dès  qu’une  fois  j’en  ai  remis  le 
jugement  à mes  états  - généraux.  Ils  font  mandes 
pour  dans  trois  jours  à votre  fujet , vous  y pré» 
fenterez  vos  titres , & l’afTemblée  décidera  entre 
vous  & vos  rivaux.  — Eh  quoi  ! Sire  ! je  vois  re- 
paroitre  ici  cette  chimere  des  états-généraux.  Je  ne 
les  croyois  compatibles  qu’avec  une  conftitution  qui 
fe  pique  d’humanité  , & nullernenî  avec  un  gou- 
vernement diabolique.  Pourquoi  mettriez  - \ous  de 
yos^  mains  une  cliaine  à yctre  volonté  fuprêiBe..  .t* 
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'M  V€ut  le  roi , J!  vmî  la  loi.  Seriez  - Tôtis  m'ïèîé 
par  qqelques-unes  de  celles  qui  fervent  de  fonder 
snent  à l’état?  Mais  des  mots  font  - ils  faits  pour 
mettre  des  entraves  au  pouvoir  fouverain  ? ou  s’il 
en  faut  abfolume^nt  ^ eh  bien  ! nous  en  trouverons, 
Laifîéz-moi  le  foin  de  fouiller  le  code  infernal  3 
je  me  charge  de  donner  un  feos  honnête  à cer- 
taines ordonnances.  Si  quelques  cabaieurs  fè  mon- 
troient  réfraéîaires  à la  glofe  , vous  avez  ici  des 
cachots  5 des  chaînes  & de  bon  brahers  ; voilà^ 
èien  de  quoi  les  mettre  à la  raifon.  On  extermine 
la  canaille  pour  lui  prouver  qu^elle  a tort.  Si  vous 
B’êtes  pas  defpotes  , foccadon  eit  belle  pour  le, 
devenir  ; û vous  Fêtes  , qui  peut  vous  retenir  ? 
Mais  voyez  donc  , me  ferois-je  imaginé  qvi’iî  m’eût 
fallu  faire  la  leçon  au  diable  fur  l’article  des  fcru-^ 
pules  ? Je  vois  bien  qu’il  en  faudra  venir  à notre 
pian  de  la  cour  piénüre.  O Brien  ne  ! on  réuiïït  par- 
tout avec  des  idées.  Rome  & Fenfer  les  couronnent 
egalement.  — Mon  ami , interrompit  Satan  , laifîes 
faire  Rome  , puifqti’eile  eft  inlaiîlible  : pour  Fenfer  ^ 
ïî  ne  fait  qu’applaudi-?  a fes  œuvres , en  couron- 
nant les  proiets  de  Brienne.  Toute  cette  grande 
fpéculation  étoit  depuis  long-temps  en  original  dans 
nos  archives  ; un  de  nos  meilleurs  garnements , bon 
diable  de  fon  métier , Fa  foufSée  au  principal 
miniflre.  îl  s’agilîbit  de  faire  une  foîtife  , le  bon 
prélat  n’a  pas  pu  réiiiler  à la  tentation.  Mais  vous 
vous  doutez  bien  que  nous  autres  nous  ne  fommes 
pas  dopes  de  nos  propres  méchancetés.  Nous  faî- 
îbns  faire  les  faux  pas  5 mais  nous  ne  bronchons 
pas.  Enfin  3 comme  vous  fîtes  dans  l’exécution, 
du  teflameot  de  Beaujon  , nous  gâtons  de  notre 
mieux  les  adàires  d’autrui , mais  nous  favons  arranger 
les  nôtres.  Ne  m’apportez  donc  pas  comme  des 
nouveautés  3 des  plans  que  nous  conaoifloas  depuii 


lonÊ’-îemps , & qi:îe  nous  drefTeronsJcî  îiotîs-înêmeg 
pour  brouiller  les  efpeces  là-baut.  Quand  une  côni- 
tituîion  êft  bonne  , il  fs.ul  la  garder  ; les  etati 
généraux  font  là  bafe  de  la  nôtre.  Laiffez  - nous 
fuîvre  un  fydêitîe  qu^l  feroit  dangerei^  de  ren« 
Verfer,  & dont  PexpéHence  de  tant  de  iieclés  nous 
a démontré  lés  avantages.  >>  ^ 

Force  fut  au  Lamoignon  de  fe  foiimettre  a cef 
expédient  qui  , dans  le  fond , faifoit  pitié  à fon  gé- 
nie impétueux  & tranchant.  Les  eleélions  fe  firent 
dans  toutes  les  provinces , fans  tumulte  , fans  cabales. 
'On  ne  s’amufa  point  à rédiger  d’enormes  cahiers  , 
remplis  de  demandes  captieufes  , ridicules  ou  coii- 
tradic%ires.  L’affemblée  fe  forma  tranquillemenf. 
On  ne  perdit  pas  le  temps  à difputer  fi  la  demieré 
forme,  ou  celle  qui  i’avoit  précédée,  étoit  lâ  meil- 
leure. Tous  les  droits  étoient  certains , les  principes 
reconnus.  Un  parlement  vétilleux  ne  s’avifa  pas  dé 
prefcrire  pour  la  tenue  des  états  , des  conoitions 
préliminaires  qui  les  rendoknt  inutiles  , & de  pré- 
tendre qu%  ne  dévoient  pas  avoir  lieu  , a moins 
qu’auparavanton  trVût  décidé  une  douzaine  de  que^^ 
fions,  dont  cependant  îa décifion  nkppartenojt  qu  à 
celle  aïTemblée  exclufivement.  Point  de  memoirè 
des  princes  , point  de  clergé  intriguant , & cedant 
tout  avec  des  refiriélions  qui  font  qu’on  n accorde 
rien  ; point  de  nobleCe  à protefiarlons  , en  un  mot^ 
point  de  ces  mouvements  particuliers  qui  furpendent 
le  mouvement  général.  Auff.  l’alîèmblee  fut  - elle 
prête  à opérer  en  moins  de  trois  jours.  Les  pre.i^ 
dents  de  chaque  bureau  furent  les  plus  anciens. 
ne  fut  pas  quefiion  pendant  un  mois  de  fe  eonk 
' fituer  en  ordre  , attendu  quhl  ify  en  a qu  un  en 
enfer,  celui  qui  forme  l’état.  Tout- ordre  qm  c.t 
hors  du  corps  de  la  nation  , efi  une  excrofifance 
politique  qui  ne  peut  profiter  qu’en  appauvnnans 


_ ■ t H ) _ 

ïl  y eut  bien  quelques  petits  mouvements  dans 
iin  des  quartiers  de  la  ville  principale.  Desbrugniereè 
par  Tes  intrigues  & l’argent  de  Lamoignon  , foule  va 
quelques  artifans,  mais  pour  le  parti  de  Bonteviiie 
dont  il  prit  auffi  l’argent  qu’il  s’appropria  par  re» 
connoiiïânce , quoiqu’une  bonne  partie  appartînt  à 
un  certain  abbé  qui  l’avoit  bien  fécondé.  Mais  ce- 
lui-ci fe  fit  plus  que  juftice  en  lui  en  volant  h 
moitié  , & tirant  fur  lui  pour  le  refie  une  faufie 
lettre  de  change. 

Le  maréchal  de  Biron , informé  de  cette  légère 
émeute  , accourt  en  faire  fa  cour  à Lucifer.  Et 
comme  ce  n’étoit  qu’une  niaiferie  , ce  qui  efi:  fon 
fort , & que  cela  fe  pafibit  dans  une  rue  détournée 
ou  il  s’efi:  toujours  montré  fopérieur  , il  offrit  de 
mettre  tout  en  pièces  avec  fon  régiment  d’affafïïns  ^ 

d’apprendre  à la  canaille  à vivre  , bien  affuré 
que  ni  lui  , ni  Tes  bouchers  ne  couroient  aucun 
riique  d’y  apprendre  à mourir.  On  rit  beaucoup 
à la  cour  de  îa  propofition  & de  l’accoutremenÊ 
du  maréchal.  îl  s’étoit  ce  jour-là  déguifé  en  meunier^ 
pour  rappeller  adroitement  fes  e^cpioits  dans  la  guerre 
des  farines  ( i ).  On  le  pria  de  jouir  de  fa  gloire  à 

( î ) Sous  le  îïiinilîere  de  M.  Turgot , dans  îa  guerre 
dite  des  farines  , Biron  commanda  une  armée  formi- 
dable fur  les  bords  de  la  Seine , &,  fe  diftingiia  par 
des  opérations  eftimées  de  tous  les  bons  taéficlens» 
Témoin  cette  épigramme  fi  connue,  qui  finit  par  ces 
deux  vers: 

Général  digne  de  Turgot, 

Tu  n’es  qu’un  Jean  - Farine» 

L’invincible  maréchal  foutiiit  depuis  admirablement 
fa  réputation  dans  îa  rue  Mêlée  , lors  des  troubles 
occafionnés  par  l’exil  du  parlement.  ï!  ell  mort  comme 
il  a vécu  , couvert  cle  gloire  &#  d’honneur  , & en  par- 
tant pour  l’autre  monde  , pour  ne  pas  faire  d’ingrats 
dans  celui-ci,  jl  Baxjeft  Igiffé  à f§§  domeüiqués. 
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rompre  âes  facs  qu'il  avoit  emportés  él^emtîéê  | 
Sc  dont  on  lui  fit  fur  le  champ  drelTer  une  tenté 
dans  îe  voifinage  d'un  moulin.  Il  fut  arrêté  auffl  ^ 
pour  le  tranqüiilifer , que  fes  domediques  n'auroient 
rien  à répéter  contre  lui  , attendu  que  s'étant  tou^ 
fours  montré  Fennemi  de  la  canaille  il  n'étoit  pas 
décent  qu'il  fît  en  mourant  quelque  chofe  pour  elle  ^ 
& que  ce  feroit  une  duperie  ^ après  avoir  payé 
de  fa'  perfonne  dans  la  rue  Mêlée,  de  payer  encor® 
de  fa  bourfe  dans  la  rue  de  Varenne.  Jean-Farine 
prit  ade  de  cette  décharge  générale,  &y  fit  gîiffer 
tme  claufe  qui  le  difpenfoit  aufli  de  la  reconooif^ 
fance  à l'égard  de  fes  proches  qui  avoient  eu  la  bonté 
de  le  fupporter  ü long-temps , & d'effuyer  Tinlipi» 
dité  & les  dégoûts  de  fon  exigence  oélogénaire. 

Biron  , fatisfak  d'avoir  ainfi  , à peu  ^de  frais 
mis  ordre  à fes  affaires  & à fon  honneur , alla  fe 
confoler  du  défagrément  de  ne  pouvoir  faire  de 
mafîacres  , par  les  relations  de  ceux  qu’exécute  û. 
gtorieufemenî  fur  la  terre  fon  fucceffeur  le  duc  du 
Châtelet.  îl  fut  édifié  de  ces  cris:  tuez,  tuez,  que 
pouffoit  ce  furieux  à la  porte  Saint-Antoine,  de  ce 
fang.froid  fi  néceffaire  à un  grand  général  , avec 
• lequel  il  faifoit  courageufement  égorger  des  hommes 
nuds  , fans  armes , ivres  pour  la  plupart,  & endor» 
mis  au  fond  d'une  cave.  îl  s'appîaudifîèitdes  brillants 
exploits  d'une  troupe  de  brigands  qu'il  avoit  formés 
lui-inême,  & voyoit  avec  un  plaifir  fecret  ou'ik 
continuoient  toujours  à fe  montrer  redoutables  pen- 
dant la  paix  , & courageux  contre  leurs  conci- 
toyens ( i).  Quelle  gloire  pour  lui,  de  voir  fès  le- 
çons fi  heureufement  mifes  en  pratique  l 

changés,  il  faut  en  convenir” 
®u]ourdhui  les  Gardes -Françoi fes , en  dépit  de  leim 
ieroce  commandant,  commencent  â prendre  Quelques 
idees  de  patriotifmei  * ^ ^ 
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Tandis  qt?e  le  bon  maréchal  égayeîf  a'inf:  Ton  loin?*? 
en  appaifa  les  troubles  avec  un  peu  de  pain  & 
quelques  bonnes  paroles.  Les  députés  avoieot  pri^ 
féance  dans  la  grande  falle  de  baiïémblée.  Les  efprits 
demeuroient  fufpendus  dans  Pattenre  du  jugement , 
ÔL  pénétrés  de  Pidée  des  grands  intérêts  qu^on  alioiî 
difeuter. 

Bonteville  , fon  fudl  à la  main  , afFeéloît  un  air 
tranquille,  qui  cachoit  nialPinquiétude  &.  la  crainte  5 
il  faluoit  civilement  fes  juges , & s’entretenoit  avec 
ceux  qui  étoient  près  dé  lui , & fourioit  agréable- 
ment aux  plus  éloignés.  Il  avoit  à fes  côtés  Judas, 
îa  corde  au  coü , ber  de  fon  apobolat  inbgne  ; vis- 
à-vis  , éîoit  placé  le  Larnoignon,  au  regard  farou- 
che , à la  phybonotïiie  fombre  & menaçante.  Son. 
fentiment  habituel  depuis  long-temps  étoit  la  rage  ; 
fes  geües , des  coUvulfons  , fon  (ourire  , un  grin- 
cement de  dents*  Le$  damnés  contemploient  j avec 
une  fecrete  cornplaifancè  , tant  de  perfeéiions  ; on 
applaudilToit  d’avance  au  triomphe  de  ce  miniftre 
futur  , qui  déjà  portoit  tout  Penfer  dans  fon  cœur. 

Dans  ce  moment  , Lucifer  s’avançoitefeorté  d’une 
légion  ; il  paroit  au  milieu  de  Paflemblée  ; les  huées 
^ les  fifflets  le  reçoivent  en  chorus  5 ce  font  le^ 
des  réprouvés.  Le  monarque  ayant  fait  faire 
filence  de  la  main,  parla  en  ces  termes, aux  étatf 


affemblés  : ^ ^ 

« Meilleurs  , jamais  nou?  ne  fumes  fi  occupes  ^ 
$.>  que  depuis  que  nos  amis  de  Paurre  monde  ont 
pris  le  train  de  s’expédier  d’eux-mêmes  vers  ce^ 
lui-ci  : mais  nous  goûtons  une  coniolation  biea 
douce  dans  notre  travail  , puifque  nous  ne  noUs 
» y livrons  que  poür  palTer  plus  furernent^du  bien 
au  mieux.  Notre  embarras  n’eb:  que  celui  du  choix 
entre  des  gens  d’élite,  prefqu’également  dignes  de 
f la  première  place.  On  ne  m’acculera  pas  d’in- 

coniequence 
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>>  t^nfequence  & de  legéreté  dans  celui  de  niesmi» 
» nifires  : un  feul  m’avoit  fervi  depuis  dix  - huié 
» fiecîes , & ferôit  encore  en  poffefüon  de  nia  con- 
» dance , fi  Pévêque  de  Grenoble  n’avoit  apporté 
» des  titres  qui  ont  paru  refpedlabîes  , quoiqu’on  ait 
» furfis  au  jugement  définitif.  Mais  maintenant  les 
» grands  hommes  fe  fuccedent  rapidement  dans 
» notre  empire.  Le  dernier  garde  des  fceaux  de 
y>  France  fe  porte  partie  contre  les  deux  prêtent 
» dan'îs  5 & fe  propofe  aujourd’hui  de  vous  préfen^ 
» ter  fa  demande.  Je  ne  diflimule  pas  les  obligations 
» majeures  que  nous  Ffi  avons.  J’ai  fait  pafferjpar 
» fon  moyen  , toutes  fortes  d’opérations  infernales  ^ 
» défôrdre  , anarchie  , crimes  ; j’ai  tout  confommé 
» par  lui  ; j’ai  toujours  trouvé  en  lui  un  agent  fidele  ; 
» jamais  je  ne  l’ai  tenté  en  vain,  jamais  je  ne  lui 
» ai  fuggéré  une  noirceur  inutilement  : j’ofe  même 
affurer  qu’il  devinoit  mes  intentions , & que  fca 
génie  alloit  fouvent  au-delà  de  mes  efpérances. 
» Il  n’étoit  jarnais  plus  grand  que  lorfque  je  l’aban- 
» donnoisàlui-mênie  , & queje  le  livrois  à i’inflincfl 
y!’  naturel  de  fon  cœup  C’eft  à vous,  Mefîîeurs,  de 
couronner  ce  don  de  la  perfévérance , fi  vous  eà 
» jugex  digne  le  requérant , après  qu’il  aura  fourni 
y>  fes  preuves.  >> 

A ces  mots  ^ toute  l’afîe'mblée  fe  tourna  vers  La- 
moignon d’un  air  d’emprefîêment,  & l’invitoit  avec 
acclamation  à expofer , à la  face  de  l’eofer  , le 
tifTu  abominable  de  fa  vie.  L’ex-minifire  fe  ren- 
gorgeoit  fiéremeht  , & le  fourire  de  l’infolence 
commençoit  à dérider  fa  figure  hagarde.  Il  fe  leva 
d’un  air  triomphant,  & commençant  par  un  com- 
pliment aux  états , fuivant  l’ufage  des  miniftres,  qui 
louent  ce  qu’il  ne  leur  a pas  été  pofiîble  d’empê- 
cher , il  s’exprima  ainfi  ; « Sire  & Mcfiieurs  , ü 
jamais  on  dût  fe  féliciter  de  fes  œuvres , c’ell  fur« 

B 


C ) 

tom  lorfqu^on  en  foumet  l’examen  à des  hommes 
auffi  équitables  , & auiH  bons  juges  en  cette  ma- 
dère que  ceux  devant  qui  j’ai  l’honneur  de  parler. 
Tout  ce  que  la  terre  a jamais  produit  d’illuftre  , 
l’élite  de  tous  les  fiecles , va  m’entendre;  pardon- 
nez à la  néceffîté  de  foutenir  mes  droits  ^ les  vérités 
que  je  vais  annoncer.  Si  ma  vie  eft  un  panégy- 
rique 5 on  doit  me  louer  de  ce  que  j’ai  fait , & non 
me  blâmer  de  ce  que  je  pourrai  dire. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  de  ma  jeunefîe  ; on  fait 
que  i’ai  elfayé  de  tous  les  partis  , afin  de  les  trahir 
tour-à-îour.  Dévoré  d’un  ambition  inquiété  & féroce , 
je  favois  jouer  tous  les  rôles  & prendre  tous  les 
mafques.  Tantôt  ferme  jufqu’à  l’entêtement , tantôt 
humble  jufqu’à  la  bafie/îè , je  faifois  plier  mes  prin- 
cipes fuivant  les  circonftances.  J’ai  tâché  même 
quelquefois  de  paroitre  honnête  homme , quand  la 
probité  devenoit  un  inftrument  nécefiàire  à l’exé- 
cution de  mes  nobles  defieins.  Je  pourrois  , à l’exem- 
ple de  Bonteville  , vous  rappeller  aufii  mes  pre*- 
mieres  fredaines  5 mon  libertinage , mes  débauches , 
mes  excès  en  tout  genre  , formeroient  un  tableau 
au  moins  aufiî  piquant  & aufiî  fcandaleux  que 
celui  du  prélat  ; mais  je  dédaigne  de  foutenir  ma 
caufe  par  des  moyens  auffi  miférables  Je  ne  veux 
pas  même  vous  parler  des  manœuvres  adroites  que 
j’ai  employées,  des  refibrts  que  j’ai  fait  jouer  pour 
faire  fauter  ce  pauvre  Hue  de  Miromefnil  , dont 
je  coovoiiois  depuis  long  - temps  la  dépouille.  Je 
paîTe  à la  plus  belle  époque  de  ma  vie  , à mon 
mioiftere  de  onze  mois  , pendant  lequel  j’ai  accu-» 
mulé  fur  la  France  tous  les  maux  que  les  mi- 
niftres , depuis  deux  fiecles , n’a  voient  pu  lui  faire. 
On  m’a  vu  d’abord,  armé  de  ma  déclaration  fur 
le  timbre  & de  mon  impôt  territorial  , attaquer  à 
la  foig  Î0U8  les  genres  de  propriétés  3 & bannir  du 
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eommei^cé  des  hommes  l’honneur  8t  îa  bonne  foi  ç 
harceler  les  parlements  dont  j’avois  autrefois  été 
le  défenfeur , en  difperfer  les  membres  par  des 
exils  & des  emprifonnements , & finir  par  le  con- 
gédier en  corps  & le  releguer  à Troyes.  Je  Pai , 
il  eft  vrai  , bientôt  rappelle  , mais  ce  fut  pour 
confommer  leur  ruine  , en  les  mettant  à la  portée 
de  mes  coups.  Les  lits  de  jùftice,les  falfifications 
d’ordonnance  , les  arrêtés  fuppofés  du  parlement  ^ 
ont  été  mes  jeux.  Je  faifois  abhorrer  l’autorité  lé- 
gitime , par  les  abus  & les  forfaits  dont  j’avois 
réufïï  à la  rendre  coupable.  Je  diftribuois  les  lettres 
de  cachet  à pleines  mains.  La  France  entière  étoii 
prête  à fe  foulever  ^ & le  fang  couloic  déjà  dans 
plufieurs  provinces.  Je  calomniois  la  nation  auprès 
du  roi , je  rendois  le  roi  odieux  à la  nation.  Je 
confommois  le  grand  œuvre  qu’aucun  miniflre  avant 
moi  n’avoit  jamais  tenté  : j’allois  éteindre  cet  amouc 
û vif  & fi  connu  du  peuple  françois  pour  fon  fou- 
■Verain.  Ennemi  juré  de  toute  jufcice , j’en  profanai 
le  fanéluaire.  Quel  homme  avoit-on  vu  jufqu’alors 
mettre  le  liege  devant  le  palais  ^ poufîer  la  tran- 
chée jufques  dans  la  grande  chambre  ^ & arracher 
aux  fleurs  de  lys  deux  confeillers  au  milieu  de  la 
cour  des  pairs  ? Mais,  Mefîîeurs  ^ ce  qui  eft  le  chef, 
d’œuvre  de  ma  politique  , & ce  que  ma  modeftie 
n’avoue  qu’avec  peine  , des  bruits  injurieux  femés 
fur  une  reine  aimable  & vertueufe  , préparoi  en  t à 
ma  fille  l’entrée  au  petit  coucher  : déjà  je  la  prenois 
dans  mes  bras  , pour  la  placer  de  mes  mains  pa- 
ternelles dans  le  lit  de  mon  roi  ^ & l’adultere  na 
me  manquoit  plus  pour  régner  par  tous  les  crimes , 
je  touchois  à l’heureufe  époque  qui  devoit  couronner 
mes  grands  defîèins  » lorfque  , par  la  plus  infâme 
des  cabales , quelques  miférables , qu’on  appelle  je 
crois  des  honnêtes  gens , réulïïrent  à m’arracher 
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nne  place,  oîi  l’anrois  dû  toujours  refter  pour  lè 
bien  de  cet  empire.  En  un  mot  , Meffieurs  , ) ai 
travaillé  pour  l’enter  autant  qu’il  fut  en  mon  pou- 
voir , c’eft  de  lui  que  j’aiienâs  ma  recompenle.  J ai 

A ce  difcours  , tous  les  réprouvés  frémirent  d’eri- 
thoufialme  & d’ivreiî'e  ; tous  les  tnimftres^,  anciens 
& modernes  , demeuroient  confus  & déconcertes 
du  parallèle.  Bonteville  & Judas  affeéterent  feuls  de 
ne  "pas  partager  ces  deux  femiments  avec  toute 
l’affembiée.  Le  premier  fe  leva  ,^&  prenant  le  ton 
doucereux  de  la  venu  caloramee  ; <<  Meffieurs , 
dit-iî , j’applaudis  le  premier  aux  operations  bnl- 
kmes  dont  on  vient  de  vous  préfenter  la  foue  ener- 
p-ique.  J’ai  moi -même  eu  l’honneur  d etre  aflèz 
Hiitié  dans  tous  ces  myfteres  , pour  rendre  au  geme 
de  M.  de  Lamoignon  la  juftice  qui  lui  eu,due; 
mais  il  a eu  l’art  de  ne  produire  que  le  cote  bnl- 
tant  du  tableau  , de  fupprimer  certains  faits  p^eu 
favorables  à fa  caufe  , & fur-tout  de  vous  cacher 
l’efprit  qui  a dirigé  jufqu’au  bien 
Applaudu'iez-vous  , par  exemple  , a 1 etabhflemene 
des  grands  bailliages  , defires  par  les  peup.es , & 
qui  feroient  naître  fans  contredit  une  partie  de  cette 
^eliciîé  , pour  laquelle  ils  ne  foüî  pas  faiîs  . Que 
de  viéliroes  arrachées  à la  gnffe  parlementaire , & 
par  conféquent  à la  nôtre!  Aurions  nous  fans  les 
grands  bailliages  , cette  foule  de  miferables  qui  , 
lartant  de  cher,  eux  pour  aller  foihciter  une  affaire 
à deux  cents  lieues , font  réduits  par  l’mdigence  a 
devenir  , avant  que  d’arriver  , des  voleurs  de 
grands  chemins  ? Ces  tribunaux  , plus  rapproches 
les  lieux  oît  fe  comme,  le  crime  muh.pherment- 
ils  les  affaffinats  pour  en  venger  d autres  . & o, 
feroient-ils  pas  fofcepiiWes  , dans  le  petit  difciçL 
oh  ils  viyroient  i de  cetie  mauvaile  honte , a LqudL 
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îej  isai-lements  , vu  leur  éloignement  fône  iwî 
fupérieurs?  Parlerai -ie  auffi  de  cette  refortas  ue 
l'ordonnance  criminelle  , dont  la  barbarie  nous  a 
expédié  tant  d’innocents , morts  dans  le  défeipou 
fous  les  coups  de  la  juftice  ? Et  ce  delai  de  trente 
jours  accordé  , après  la  fentence  portée  , a tout 
homme  condamné  à la  mort  , & ces  vues  rmiiS 
fur  les  écoles  de  droit , dont  les  abus  EouïrîUfcijt 
une  foule  de  fripons,  & entretiennent  l’ignorance 
& rinepîie  dans  les  tribunaux  , & cette  réforme* 
de  l’éducation  , qui  préparoit  à la  nation  une  rége» 
nération  complété.*  Gardons-nous.  auiH  de  prendre 
le  change  fur  tout  le  mal  que  îe^  garde  des  iceaux 
n’a  fait  qu’en  projet.  Les  François  ne  font-ils  pas 
plus  que  jamais  , idolâtres  de  leur  roi  ? N ont - ils 
pas  rendu  leur  efoime  à fa  jeune  compagne.  La 
fille  de  M.  de  Lamoignon  n’eft  elle*  pas  encore  ua 
modèle  de  vertu  & de  grâces  , Sr  a-t-elk  été  fedmte 
par  les  grandes  & honnêtes  vues  de  fon  peie  fur 
elle?  En  vérité  , fon  fils  efi  le  feul  de  fa  famille^ 
qui  lui  faCe  honneun.  Si  même  on  examine  avec 
quelqu’attention  ceux  de  fes  defieins  que  la  fortune 
a couronnés  du  fuccès  , l’abaiîTement  des  parie» 
îîîents  , qui  efi:  fon  chef-d’œuvre,  ne  rendoit-il 
pas  à la  nation  la  plus  belle  portion  de  fa  liberté? 
Ce  colofie  de  puiffance  , qui  n’a  ufurpe  tous  fes^ 
droits  qu’en  facrifiant  ceux  du  peuple  , avoit  alarmé 
les  bons  citoyens  ; & c’étoit  ôter  un  fcandale , que 
de  faire  difparoître  , du  milieu  d’une  monarchie 
légitime  , cette  arillocratie  dangereufe  & brouiU 
loDoe,  ^ , . 

Pour  les  palTe-temps  de  fa  jeunefie , je  irai  neîi* 
à lui  contefier;  mais  auifi  fai  fourni,  je  ' crois  ^ 
d’afiez  bons  mémoires  d;e  la-  mienne  ; mais  les-  glacer 
de  l’âge  n’ont  point  amorti  les  feoi  de  ma-^lubri- 
cué  ^ sïiais  mou  cara^flere  épifcopai  dcsr^cn  bkE. 
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autre  lufire  à mes  petites  équipées  en  ce  genre  | 
mais » 

« O rage  ! o vengeance  l s'écria  Lamoignon  r 
quoi  ! perfonne  ne  m'arrachera  cet  abominable 
prélat  de  Ton  fiege  ? Répondez  ^ puiffanees  infer-, 
nales  ; n'avez  - vous  point  ici  quelqu'ame  à la 
d'Agoult.  — Ma  foi , reprit  en  iburiaot  Lucifer  , 
nous  l'attendons  pour  avoir  fon  pareil  ; mais  foyez 
fur  que  nous  n'échapperons  pas  fon  '^ame  féroce 
mes  affidés  de  là-haut  continuent  à m'en  rendre  le 
meilleur  compte.  Pour  vous , continua-t-il , en  atten- 
dans  ce  loyal  fuppôt , répondez  par  ordre  à la 
motion  de  M.  de  Grenoble  5 vos  titres  font 
puiffiants  pour  fe  paÜêr  d'un  pareil  appui.  » 

Le  pauvre  garde  des  fceaux  , fuffioqué  par  îa 
rage,  étoit  tombé  dans  les  convulfions  d'un  délire 
effrayant.  Il  renouvelia  toutes  les  extravagances 
dont  il  avoit  donné  le  fpeélaele  à Verfailles  , lorf- 
qu’iî  fut  cbafîe  du  miniflere.  îî  s’agi  toit  & fe  dé- 
menoit  comme  un  forcené  5 fes  yeux  égarés  étin-» 
celoient  de  fureur  , fà  bouche  écumoit  & grima- 
çoit  d'une  maniéré  horrible.  Dans  fon  tranfport,  il 
ne  parioit  que  de  chaînes  & de  cachots  , d'exils 
de  lettres  de  cachet  ; il  invoquoit  tour-à«-tour 
Desbriignieres  & d'Agoult.  On  lui  prodiguoit  à 
grands  flots  le  vinaigre  des  quatre  voleurs , le  feu! 
dont  on  faffe  ufage  là- bas.  On  parvint,  à force 
de  fecoiirs  , à appaifer  la  fermentation  de  fon 
cerveau.  On  eut  beaucoup  de  peine  à lui  fair^ 
comprendre  qu'il  n'étoit  plus  à la  cour  de  France  , 
que  le  ton  du  defpotifme  & de  l'emportemenr 
SEi'étoit  plus  de  faifon  , & qu'il  falloir  bien  fe 
réfoudre  à payer  de  raifons  , puifqu'il  ne  pouvoit 
plus  payer  d'autorité.  Il  reprit  alors  fon  apologie 
dhm  ton  plus  calme. 

^ Je  ne  m'attendois  pas  ^ dit-il  y qu’un  homme' 
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comble  de  mes  bienfaits , & que  fai  vu  naguère 
à mes  genoux  , oferoit  aujourd’hui  fe  déclarer  mon 
rival  & l’ennemi  de  ma  gloire  ; c’eft  donc  ainü 
que  Bonteville  fe  montre  recoonoifîànt.  Afe  ! mon 
cher  abbé  Maury  , ton  attachement  peut  feul  me 
confoler  de  pareils  outrages.  Prélat  indigne  de  mes 
bontés , foDge  à ce  que  ce  tendre  ami  fait  encore 
aujourd’hui  pour  moi  , & rougis  de  ta  conduite. 
Il  chérit  & honore  ma  mémoire , & verje  tous  les 
fours  des  larmes  fur  ma  cendre.  Au  milieu  des  foins 
qu^exige  de  lui  fa  qualité  de  député  aux  états-géné^ 
raux  de  la  France  , malgré  ^attention  fuivie  qiéil 
eji  obligé  de  donner  à toutes  leurs  opérations  , pour 
concourir  efficacement  aux  vues  du  gouvernemenî  iî 
s’occupe  fans  ceffe  de  fon  ancien  proteéleur  : on 
fait  qu’il  me  prépare  un  éloge  funebre  , infiniment 
fupérieur  à fes  difcours  académiques.  Ce  n’eip 
pas  beaucoup  dire,  interrompit  Bonteville;  au  fait, 
au  fait  , M.  le  garde  des  fceaux , ne  fortez  pas  de 
la  quefîion  ; ce  font  des  preuves  & non  pas  de  a 
î?eproches  qu’on  vous  demande.  » Lamoignon  , lan- 
çant fur  fon  adverfaire  un  regard  plein  de  mépris , 
continua  en  ces  termes  : 

«Le  génie  comme  la  vertu  , Meilleurs,  peut 
avoir  fes  foiblefîes  ,,  & je  n’en  ferois  peut-être  pas 
moins  digne  du  premier  rang  , malgré  celles  que 
me  prête  mon  adverfaire  ; mais  je  veux  montrer 
à l’enfer  que  tout  le  mal  que  j’ai  fait , je  l’ai  exé- 
cuté à bon  efcient  & dans  toutes  les  réglés  , & 
que  le  peu  de  bien  apparent  qu’on  me  reproche 
avec  infuite , eft  né  chez  moi  d’un  principe;  fêti 
demande  pardon  à l’augaflo’ aiîembiée plus  que 
diabolique.  » 

« D’abord  , quant  aux  opérations  dont  je  n’ai 
eu  que  le  projet , n’y  a-t-il  pas  de  Tabrurdité  à en 
faire  une  arme  contre  moii  pouvois»  je  répondre 
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des  événements , & Lucifér  demande-t-il  compîç 
à Tes  amis  de  rirapoifïWe  ? Eh  ! pouvois-je  m’ane% 
dre  à trouver  dans  mon  fang  des  principes  d’horif 
i}euY  & de  vertu  , à renconirèr  dans  un  jeune  roi 
îa  probité  des  plébéiens  5 & la  (agede  des  vieilr 
lards?  N’étoit-ce  pas  un  effort  au-de(Ius  de  Phu- 
maniîé  5 que  de  déraciner  fous  un  tel  principe 
Famour  naturel  des  François  pour  leurs  monarques  ?- 
Le  petit  effai  des  trente  jours  iFalloiî-ii  pas  direéie» 
suent  à ce , but  ? De  combien  d’imprécations  les 
malheureux  , confumés  pendant  un  mois  entier  par- 
les angoiflès  de  la  douleur  & du  défefpoir , n’eufîeot- 
ils  pas  fait  retentir  la  France  ? Quel  eft  le  tyran 
qui  a fu  ainfi  ^ d’un  feu]  trait  de  plume , faire 
durer  pendant  trente  jours  le  fupplice  d’un  moment  5 
livrer  un  infortuné  au  tourment  de  fon  imagination , 
& le  faire  périr  à tous  les  indants  fans  lui  arracher 
la  vie  ? >> 

« Pour  mon  {yftème  fur  l’éducation  publique  , 
il  paroît  que  mon  adverfaire  l’a  bien  mal  faifi.  Il 
eft  fort  étonnant  qu’on  ofe  calomnier  mes  intentions 
à cet  égard  ; je  ne  croyois  pas  qu’on  pût  me 
foupçonoer  d’en  avoir  de  bonnes.  Il  eft  évident  que 
Bion  but  étoiî  d,e  pervertir  l’éducation  , & non  d’en 
ço:T!ger  les  abus  : je  voulois  empoifonner  la  nation  ^ 
dès  l’enfance  , & préparer  de  longue.^  main  une 
générsuioo  que  mes  principes  enflent  avilie  & cor- 
rompue d’avance.  D’ailleurs  5 on  auroit  dû  fe  fou- 
venir  que  j’avois  eu  l’attention  de  mettre  toute, 
qette  alFaire.  entre  les  mains  de  l’abbé  Maury  5 & 
de  quelles  vues  honnêtes  pourroit-on  m’accufer  ^ 
quand  je  choifis  un  tel  agent  ? 

Les  'parlements  ^ il  eft  vrai  ^ avoient  des'  abus, 
ou  l’enfer  t.roiivoit  (b n,  compte  ; niais  remis  en  leur 
place,  par  une  main  qui  n’eût  voulu  que  réformer 
iis  pouvoient  devenir  la  fauve- garde  du  public  & 


^es  panîculîers.  Aufli  ne 

abaiffé  , comme  dit  M.  de  Grenoble,  )e  1 ai  aba  tu, 
Léanti:  C’eft  à ce  grand  objet  que  & dirigèrent 
toutes  mes  opérations  ; n®, 

îiance  criminelle  & les  ecoles  de  droit, 
décrier  les  parlements  ; c’etoit  pour  faire  encourir 
î nadon  dle-riiême  à leur  entière  deft^aion  que 
j’élevois  les  grands  bailliages  ; & les  principes  que 
i’avois  eu  foin  de  mêler  à leur  organi  an  on  , _ 

Lettoient  en  repos  fur  le  bien 
promettre  de  ces  tribunaux.....  L 

rompit  Judas,  qui  étoit  deftine  a f»”"®  't 

ïelai , on  ne  peut , fans  mjuftice  , contefter 
& la  validité  de  vos  raifons  : tous  vos  ?«>) 
étoient  combinés  avec  une  fage  ’ ^mre 

moyens  répondent  parfaitement  a votre  objet.  Yokc 
vie , en  un  mot  , me  paroit  une  fuite  non  in  e - 
rompue  de  mérites  & de  bonnes  œuvres  ; mais 
vous  favex  que  celui-là  feul  fera  couronne  , qui 
Lra  perféviré  jufqu’à  la  fin  , & que  la  mort  eft 
comme  le  fceau  qui  imprime  a toutes  nos  aaions 
le  cara(5lere  ou  de  la  réprobation  ou  du  ialut.  Or, 
fous  ce  rapport,  qu’elle  comparaifon  pe^'On  éta- 
blir entre  vous  & moi , entre  vous  & M.  de  Bo  - 
teville  ^ Vous  vous  êtes  tué  dans  votre  parc  de 
Bàviüe  , dit-on  ; mais  perfonne  , autre  que  vous, 
ii’a  encore  dépofé  de  ce  fait  ; pour  moi,  mon 
fuicide  eft  un  point  de  foi,  j’en  ai  pour  garants 
l’écriture  & la  tradition  : celui  du  cher  Bonteville 
eft  auihentique  auflî  par  des  informations 
oues , & par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  : je 
forme  donc  , dès  ce  moment , oppofition  aux  hon- 
neurs du  fuicide  que  vous  réclamez , & la  difpute 
3-eftera , comme  avant  votre  arrivée  , entre  le  prélat 

^Umoignon  , dont  le  premier  mouvement  étoit  la  . 


menf’  co^mençoit  toujours  par  t’emporte- 

ment  , exhala  d abord  un  torrent  d’injures  contre 

ïe  TuTdLn‘’°^"’  ^ ^“PP'ier  l’alTemblée 

tie  lui  donner  du  temps  pour  recueillir  fes  preuves , 

en  doum*'  s’aitendoit  pas  à voir  révoquer 

^ Toute  t’affiirablée  fit  droit  à îa  motion  du  garde 
oes  fceaux  , d’autant  plus  volontiers , que  l’heure 
QU  repas  etoit  arrivée  ; chacun  fe  retira  fuivant  fes 
Î"  i?"  mcbnation.  Plufieurs  fe  rendirent 
che.  M.  de  Gondy  , archevêque  de  Paris  , grand 
accapareur  de  voix  , & qui  retrouvoit  , je  ne  fais 
comment  de  l’aéîivité  & de  l’énergie  quand  il 
s’agiffoit  de  cabaler.  ^ ^ 

Un  duc  de  Liancourt  voulut  bien  , par  principe 
ae  reftttunon  , nourrir  un  petit  nombre  de  ceux 
que  (es  monopoles  de  bled  av oient  appauvris. 

• e comte  de  B***  tenoit  table  ouverte  pour  le 
cotnpte  de  Bonteville  , qui  , de  compagnie  avec 
plufieurs  autres  prélats , étoit  allé  faire  une  partie 
chez  des  filles  La  duchelTe  de  P***  manœuvroit 
pour  Judas.  Mille  petits  moyens  innocents  étoient 
employés  pour  fubjuguer  les  députés,  M,  George 
Wuval  de  Leyrit  ne  s’y  épargnoit  pas  : cet  homme, 
dev  enu  fi  ridicule  aujourd’hui  par  fon  neveu  , qu’oa 
a prefque  oublié  qu’il  l’étoit  beaucoup  par  lui- 
roeme  intnguoit  fourdement  contre  Lamoignon  , 
dont  il  redoutoit  les  talents,  & déclamoit  haute- 
ment contre  Judas.  Ce  ne  pouvoit  être  que  jaloufie 
de  mener  ; car  Judas  étoit  fans  naiflânce  Se 
avoir  , pour  de  l’argent  , livré  fon  maître  au 
Bourreau, 

Cependant , un  certain  comte  de  Mirabeau  obfer- 
voit  tous  les  mouveraenrs  , éclairoit  les  intentions , 

& fuivoit  de  l’œil  les  menées  des  différents  partis, 
-.es  cabaleurs  furent  bien  déconcertés , en  voyant 
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à îeur  pourfuîte  cet  homme  har^^i  j tm  oambeau 
d’une  main  8z,  une  plume  de  l’autre  . dev^oilant 
leur  ineptie  & leurs  manœuvres.  Chriftophe  de 
Beaumont  jeta  les  hauts  cris  du  fond  de^fa  retraite  : 
le  bon  prélat  , fi  accoutumé  à faire  oes  mande- 
ments, qu’il  eft  tout  étourdi  quand  la  vente  fe 
montre  à lui  , fonna  l’alarme  de  tous  cotes.  Les 
zélés  en  firent  autant  ; ils  fe  crurent  obliges  d’avertir 
le  public  que  l’auteur  étoit  un  homme  fans  reh- 
sion  ; ils  protefterent  en  confcience  que  la  gazette 
& les  inftrucflions  paftorales  , ouvrages  egalement 
neufs  & véridiques , fulBfoient  pour  inftrmre  les 
peuples  ; ou  que  fi  l’on  vouloit  une  feuille  parti- 
culiere , elle  devoit  être  dirigée  par  eux  & leurs 
amis.  Mais  comme  les  états-généraux  ne  craignoient 
pas  que  la  nation  ailiftât  à toutes  leurs^  operations , 
& qu’ils  jugèrent  qu’une  pareille  feuille  tiendrou 
les  efprits  éveillés , & rendroit  les  députés  attentifs 
à leurs  démarches , on  laifTa  au  comte  toute  liberté , 
fauf  à le  démentir  , s’il  avançoit  des  choies  con- 
traires à la  vérité  , comme  on  fait  en  Angleterre, 
à régard  du  parti  de  l’oppofition. 

Cet  article  ayant  été  réglé  par  une  commihion , 
îa  fécondé  feffion  des  états  s’ouyrit  le  lendemain  , 
dans  le  même  ordre  que  la  veille.  Le  garde  des 
fceaux  s’y  préfenta  , armé  de  toutes  pièces  , pour 
combattre  le  difcours  de  Judas  , qui  avoit  paru 
faire  impreffion  fur  l’alîêmblée.  Il  fe  leva  avec  un 
air  de  confiance  & d’audace  , qui  en  infpira  a 
tous  fes  partifans , &:  après  quelques  convulfions 
préliminaires  , il  plaida  fa  caule  en  ces  termes  : 
« Mefiieurs , je  ne  me  flatte  pas  de  prouver  théolo- 
giquement le  genre  de  ma  mort  , comme  a fait 
mon  adverfaire  ; je  n’ai  pas  même  de  procès-verbal 
du  fait  : ma  famille  , facrifiant  ma  gloire  a un^yam 
préjugé  , a répandu  le  bruit  que  je  ne  m etoi^ 


|K>îrit  caffé  l'a  tête  de  defîein  prémédifê  ; mais 
iîîouvement  involontaire  de  ma  part  ëtoit  caufe  de=  ' 
ma  mort.  Mais  , Meflîeurs  , il  faut  pofer  pour 
principe  que  mon  intention,  en  fortanr  de  ches 
moi , n’éîoiî  pas  de  chaffer  ; on  ne  quitte  pas , pour 
t^n  pareil  exercice  , une  compagnie  nombreufe 
mandée  chez  foi  ; on  ne  la  quitte  pas,  dis-je,  à 
i^heure  du  repas.  Or  , quel  befoin  a-t-on  d’un  fufîly 
quand  on  ne  va  pas  à la  chaffe  ? De  plus , j’ai  des- 
êemoins  ici  qui  dépoferont , qu’un  payfan , qui  tra-- 
vaüloiî  dans  mon  parc  , m’a  vu  appuyer  la  téte^ 
fur  mon  fuf  l , & fait  partir  le  coup  qui  m’a  pré- 
cipite dans  ces  lieux.  Je  fais  que  mon  dis  , que 
j^avois.  pourtant  pris  loin  de  former , a voulu , par- 
îine  coupable  adreffe  , faire  prendre  le  change  au 
public  ; mais  il  a été  furpris , arrangeant  mon  corps 
& mon  fufl  de  maniéré  à faire  croire  que  ma 
mort  étoît  un  de  ces  accidents  qui  arrivent  quel- 
quefois à ceux  qui  manient  des  armes  à feu  Fils 
indigne  , je  ne  te  pardonnerois  pas  cette  fuper- 
eherie  , fi  je  n’érois  affuré  que  tu  répareras  ta- 
faute  par  une  conduite  digne  de  ton  pere  ; c’eft  la^ 
première  dont  tu  te  rends  coupable  , & tes  prin- 
cipes me  donnent  tout  lieu  de  croire  qu’on  n’eii’ 
aura  plus  à te  reprocher.  Aufîî , Mefîieurs  , vous 
obferverez  que  ma  femme  , au  premier  mouvement 
qu’elle  apperçut  dans  le  château,  ne  douta  point 
<5ue  je  nome  fufle  tué  moi-même.  Elle  avoir  prévu 
êi  foupçonné  le  coup  ; elle  avoit  fenti  que  je  nC' 
pouvois  folder  autrement  les  quinze  cents  mille 
livres , diverti  par  moi , de  la  fucceflîon  de  Beaujon , 
êc  depuis  quelque  temps  , elle  recommandoit  à 
tous  ceux  qui  venoient  me  voir  de  ne  me  point 
quitter.  » 

«>  Mais  Meflîeurs , voici  une  piece  authentique 
que  j’ai  fu  dérober  à la  vigilance  de  mon  adver-_ 


%\re  J'a»  un  exM'aiî  en  bonne  fortas  , au  granm 
reeiftre  de  la  chancellerie  , où  s’ecriyent  tous  les 
crimes  des  humains  , & j’y  fuis  co'e  en 
de  feu  , à l’aiîicle  Suicide.  En  vain  Judas  voutat 
m'ôter  cetre  reiTource  viaorieufe  ; en  yain  avoit-ii -, 
en  vertu  de  fa  qualité  de  premier  aiimftre  pois 
des  gardes  au  bureau  des  archives  ; nen  n a pa 
m’etnpècher  d’y  pénétrer  & d’y  voler  ces  pièces? 

& je  demande  afte  à la  compagnie  de  cette  fripon- 
nerie nouvelle  , exécutée  en  enfer  meme  , en  depas 

de  Tautoriré  armée,  w . t . 

Un  cri  de  joie  s’éleva  à rinllanî  dans  toute  la 

falle.  Eonteviile  &:  Judas,  frémiffants  de  rage  , fe 
regardoient  d’im  air  interdit.  Une  acclamation  uni- 
verfeile  nomraoit  Lamoignon  premier  mmiftie  ; m^is 
comme  Lucifer  eft  un  peu  plus  formaiifte  que  1 ar- 
chevêque de  Paris , il  ordonna  qu’on  procédât  par 
ia  voie  du  fcrutin.  Bomeville  profite  du  delai  pour 
eflaver  de  porter  un  dernier  coup.  « Meffieurs , 
s’écrie-t-iî  , fongen  au  moins  au  nom  que  porte 
celui  que  vous  voulez  élire  -,  fongez  que  vous  ailes 
mettre  à la  tête  de  vos  affaires  un  membre  de  cette 
famille  5 de  tous  temps  ennemie  de  1 enter,  ^ 
cliftinguée  par  une  longue  fuite  d’aftions  vertueufes 
èc  louables.  M.  le  garde  des  fceaux  a pu  s egarer 
un  inftant  de  la  route  de  fes  peres  , mais  ion  nom  , 
înais  le  fang  qui  coule  dans  fes  veines  , mais  les 
principes  qu’il  a puifés  dans  cette  fource  me  feront 
Toujours  fufpeéls.  Quelle  difparate  étrange , que  les 
afles  de  l’enfer  foient  lignés  Lucijer , & plus  tas  g 

Meffiêurs  , répliqua  le  garde  des  fceaux  * 
i’évêque  de  Grenoble  apporte  contre^  mot  des 
niovens  qui  me  font  de  nouveaux  titres  a la  place 
otfl’afpire.  Si  i’eulîe  porté  un  nom  de]a  flétri  par 
l’opWtoa  publique,  |e  n’auxois  fait  que  me  tramer 


( 3^  )' 

âans  te  cliemîn  du  crime  fur  îes  pas  de  mes  âïeut. 
ïis^  ne  m’eufîent  îaiffé  d’autre  gloire  que  celle  d’uts 
fcelérat  de  routine  , & d’un  mondre  en  fous-ordre. 
Au  contraire , Meffieurs  ^ j’ai  fu  prendre  Peffor  de 
moi-même,  en  foulant  aux  pieds  des  vertus  héré- 
ditaires ; j’ai  appris  a voler  de  mes  propres  ailes  | 
je  me  fuis  précipité  vers  le  mal,  quand  tout  m’en- 
îrainoit  vers  le  bien.  J’ai  réfîflé  courage ufemenr  à 
îa  feduélion  du.  mauvais  exemple  & des  perni— 
cieufes  leçons  de  ma  famille.  Je  fuis  parvenu  à 
dégrader  en  moi  le  fang  de  mes  peres , & à empob 
fonner  pour  jamais  cette  fource  fi  noble  & ii  pure 3 
a ce  que  prétend M.  de  Bontevilleî  car,  après  tout 3 
s’il  faut  avec  lui  difputer  fur  le  nom  , que  l’enfer 
apprenne  que  le  mien  ne  doit  lui  être  ni  étranger  , 
ni  fufpeéi;.  C’efl  par  la  porte  du  crime  que  mes 
ancêtres  font  entrés  dans  îa  carrière  des  honneurs 
& de  îa  fortune  (s)  ; & le  premier  des  Lamoignon 
feroit  demeuré  toute  fa  vie  dans  l’obfcurité  , s’il 


Ci)  On  lit  dans  les  me'moires  manufcrîts  du  mar- 
quis de  Saint-Simon , que  de  Fargue , gentilhomme  ^ 
qui  s etoit  fignalé  dans  le  parti  de  la  fronde  , profi- 
tant  de  l amniilie  accordée  à la  fuite  de  la  guerre  , 
s étoit  retiré  auprès  de  îa  cour,  ok  il  vivoit  paifble- 
ïnent.  Le  hafard  inftruifit  le  roi  du  lieu  de  fa  retraite.--. 
Quoi  ! Fargue  Jî  près  d'ici  , s'écria  le  monarque.  Il  alla  fur 
le  champ  en  faire  part  â la  reine.  i?cje  veux,  dit-elle, 
^ que  Fargue  foit  puni  de  feS  infolences  pafTées.  à» 
Lamoignon,  un  des  ancêtres  de  notre  héros,  le  pre- 
mier de  la  famille  qui  foit 'connu,  fut  chargé  de  lui 
tîourer  un  crime.  Il  recruta  &,  foudoya  des  témoins, 
auxquels  il  dt<5î:a  lui-même  leurs  dépofitions , & Fargue 
eut  la  tête  tranchée.  Ses  biens  furent  confifquës  au 
profit  du  roi , qui  les  donna  à Lamoignon  pour  ré- 
compenfe. 

Ah  1 doît-oîi  hériter  de  ceux  qu'on  affaffine  ? 
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immolé  ^innocence  à la  haine  d^une  rek® 
vindicative.  » 

Alors  J l’ancien  Lamoignon  produiiit  à Paiïêmblœ 
les  pièces  du  procès  du  malheureux  de  Fargue  : on 
y vit  comment  cet  habile  homme  , avec  un  pea 
de  forme , & beaucoup  d’imagination  ^ a voit  trouvé 
le  moyen  de  délivrer  fon  roi  d’un  citoyen  tranquille, 
& d’aiîaïîiner , avec  le  glaive  de  la  loi , celui  à qui 
la  loi  avoit  pardonné. 

Le  garde  des  fceaux  fut  élu  tout  d’une  voix  au 
fcrutin  ; tous  les  damnés , eh  le  faluant  comme 
premier  minière,  s’applaudirent  d’apprendre  à l’uni- 
vers , que  dans  leur  monde  , aufîi  bien  que  dans  le 
notre , l’iniquité  conduit  aux  premières  places. 


FIN, 


